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Boris Senff

Desnuées islandaises se sont abat-
tues dimanche soir sur les quais
surchauffés deMontreux.D’abord
très littéralement avec une petite
averse bienvenue, puis de façon
plus symbolique avec le concert
de Björk au Stravinski, qui succé-
dait à celui de Nick Cave, la veille.
Une invitée de choix dont la venue
dans le cadre de son «Orchestral
Tour», ici en compagnie du Sinfo-
nietta de Lausanne, a été repous-
sée deux fois pour cause de pan-
démie, comme elle le confessait
elle-même à la finde sa prestation
exceptionnelle à plus d’un titre.

Déjà parce qu’il est loin le
temps où la chanteuse était une
presque habituée de nos contrées
– ses concerts au Métropole ou à
Montreux à la fin des années 1990
et début 2000n’ont été suivis que
par sa venue au Paléo en 2007 et
aux Caprices en 2013. Mais aussi
parce que la star s’était un peu
perdue dans des projets simi-
laires, si ce n’est rébarbatifs, au
cours dunouveau siècle, sans par-
venir à rallumer cette flamme qui
la faisait briller il y a bientôt
30 ans, avec son premier album

solo, le bien nommé «Debut».
Cinq ans après son dernier enre-
gistrement studio, «Utopia», l’in-
classable vocaliste arrivait à Mon-
treux précédée d’un grand point
d’interrogation: quepouvait-on at-
tendre d’elle après tant d’années?
Dès son entrée sur scène, dans
l’un de ces costumes dont elle a le
secret, une pièce enrubannée de
blanc dont surgissaient une moi-
tié de haut verdâtre et un loup
étincelant de mille feux sur le vi-
sage, tous les doutes se dissipait
au premier titre, «Stonemilker».

Prédominance
de son organe
La voix de la chanteuse de bien-
tôt 57 ans est encore capable de
miracles d’expressivité et de mo-
dulations, malgré quelques rares
pointes dans les aigus désormais
légèrement limitées. Épaulée par
les cordes aussi veloutées qu’ajus-
tées d’un Sinfonietta dirigé par le
jeune chef islandais Bjarni Fri-
mann Bjarnason – on aura vu au
moins une fois dans sa vie un chef
aux bras nus! – Björk affichait im-
médiatement la prédominance de
son organe, central dans ce dispo-
sitif orchestral.

C’est peut-être ce défi artis-
tique magnifiquement tenu qui
captivait aussitôt. La voix très en
avant, dénuée d’effets (ou si peu),
emportait, même quand ses
contes sinueux jouaient de la dis-
sonance, des ruptures, des
contrastes entre l’acidité de son
chant et la douceur des cordes,
même si, à une ou deux reprises,
notamment lors d’«Hyperballad»,
on aurait aimé plus de puissance
de la part de l’orchestre.

La comparaison a parfois été
galvaudée, mais on la répétera
tout de même: à son meilleur, le
chant de Björk semble traversé
par les forces élémentaires de
l’eau, de l’air, de la terre et du feu,
si présentes dans la géographie is-
landaise rythmée par les volcans,
les glaciers, les vents et les
mousses.

Beautés d’«Homogenic»
Ce n’est peut-être pas un hasard
si, après une première longue sé-
quence sans morceaux très
connus de son répertoire,
l’amorce d’une seconde partie
plus riche se faisait avec «Hunter»,
de l’album«Homogenic», enregis-
trement caractéristique de l’ho-

mologie entre le paysage islandais
et la musique de la native de l’île
nordique et dont les titres revien-
dront plusieurs fois s’inviter dans
sa performance, en concurrence
avec ceux de «Post» et «Vesper-
tine». Et cela jusqu’à la conclu-
sion, avec «Pluto» qui fermait la
marche d’une prestation relevée
avec ce défi énergique de traduire
un morceau technoïde dans un
vocabulaire accessible au Sinfo-
nietta. Un nouveau concert d’an-
thologie pour le Montreux Jazz,
qui résonnait comme des retrou-
vailles avec une artiste et sa lé-
gende à nouveau bien vivante.

Seul petit bémol, les avertisse-
ments initiaux pour dissuader le
public de prendre des images
étaient à saluer, mais l’absence
d’écrans, couplée à un public qui
peinait à prendre une forme com-
pacte, a pu frustrer certains spec-
tateurs relégués dans le fond ou
sur les bords de la salle, qui au-
ront abandonné ou se seront
contentés du son, sans rien voir
de la chanteuse.

Montreux Jazz,
jusqu’au sa 16 juillet.
www.montreuxjazzfestival.com

Björk à voix haute
Dimanche soir, la chanteuse a envoyé du bois,
par la grâce du Sinfonietta de Lausanne. Critique.

Une Islandaise à Montreux

Björk, tout en froufrous blancs et en loup scintillant dimanche soir à Montreux. SANTIAGO FELIPE

L’expoqui faitdubien
La première intention
de la Lausannoise est
d’habiter les lieux où elle
expose. Coup de cœur
à voir au Valentin 61.

Il y a une élégance de la joie. Une
intelligencede la simplicité.Et cette
légèreté si grisante! Devant le tra-
vail sur lesmatièresquePhilomène
LeBaronmanipuleavecunecurio-
sité décomplexée, le docte fronce-
ment de sourcils s’avère superflu.

Et quand on est accueilli à l’Es-
paceValentin61àLausannepar ses
«Dormeurs», des crabes perchés
sur leurcolonneenbétongravé tels
desAtlasdevantun templegrecou,
alors, face à sa tapisserie, chas-
sé-croisé symétrique de rythmes
floraux soufflés dans le verre et de

plages vertes moulées dans le sili-
cone, inutile d’introspecter un
quelconque soi en souffrance
quelque part.

Vif, l’artde laLausannoisede27
ans est d’abord d’inciter au lâcher
prise. Pour voir, et revoir, les beau-
tés intrinsèquesdumonde.Comme
pour entendre ses énergies vitales
– dont l’eau, son bain de nature
préféré – sans chercher à imposer
de définition définitive aux formes
qu’elle emprunte au réel dans une
fascination pour l’imitation de la
nature. Et… sa contemplation.

Alors quand on sait qu’en plus,
l’expo s’appelle «Bienvenue à Hir-
gador» (du breton, chaise longue,
mobilier de soleil), on dit expo feel
good, pur bonheur pour l’esprit et
l’imaginaire? Philomène Le Baron
l’admet dans un éclat de rire: l’ar-
tistequi est enellene se refuse rien.

Et surtout pas cette distance prise
par rapport à un art qui se doit de
dire, de questionner ou même de
professer!

Ses doutes sur l’état dumonde,
son activité militante, elle les ré-
serve à sa «vie perso», laissant la
trajectoire de l’artiste cultiver les
humeurs hédonistes de David
Hockney, auteur du cultissime

«Splash». Comme le Britannique,
l’une de ses premières références,
laLausannoiseest avidedecegeste
qui réinterprète et flirte avec le
kitch dans sa vocation décorative,
transgressive et qui fait vivre cette
idée de la bizarrerie. Comme de
l’étrangeté dans la simplicité!

Quand, pour un «Aquariumde
salon», elle fige des algues dans le

silicone, l’artiste attachée à sa gé-
néalogie bretonne sculpte l’im-
possible immobilité des plantes
marines. Quand elle rappelle l’ar-
chitecture complexe du «Palais
bulle» acheté par Pierre Cardin, la
plasticienne formée à l’ECAL et à
la HEAD, elle déconstruit le tan-
gible dans un éclat abstrait, pétil-
lant de fraîcheur. Toujours dans
ses références, mais toujours
proche du geste qui orne le car-
ton d’invitation de l’expo, celui de
l’innocence détachée d’une en-
fant caressant un crabe. Proche,
aussi, de Picasso qui assurait qu’il
lui a fallu une vie «pour apprendre
à dessiner comme un enfant».
Florence Millioud Henriques

Lausanne, Valentin61
Jusqu’au 25 août.
www.valentin61.ch

PhilomèneLeBaron invite dans sa fraîcheur décomplexée
«Souvenirs
liquides» est
la première
pièce que
l’artiste
a imaginée
pour habiter
l’espace.
PHILOMÈNE LE BARON

Pratt, Pabst et Loulou
Ciné-Festival En 1994 et 1995,
Hugo Pratt créait deux affiches
pour la Fête du Cinéma qui, depuis
1985, mettait le grand écran à l’hon-
neur. «Pour célébrer dignement la
25e édition de Ciné-Festival, nous
avons souhaité une affiche qui rap-
pelle ce souvenir», confie Jean-
Daniel Cattaneo et Fabrice Gevisier.
Pour l’affiche de leur festival (prévu
du 1er au 6 novembre), les deux di-
recteurs de Cinétoile Malley-

Lumières ont
ainsi choisi
une aquarelle
signée du
créateur de
Corto Maltese,
dédiée au
film «Loulou»,
de Pabst,
avec Louise
Brooks.
GCO

Endeuxmots

U «Biche» Les chorégraphes
romandes Marion Zurbach et
Géraldine Chollet retracent la vie
cabossée de Biche, ancienne
danseuse de l’Opéra de Marseille
dont le destin a chaviré après un
accident de voiture. Sur la scène
des Marchandises (10-13 août),
les deux danseuses prodiguent
un «soin dansé», oscillant entre
fêlures, résilience et renaissance.
«Mi vida en tránsito» L’artiste
zurichois Savino Caruso (Prix
Premio 2021) conte sa rencontre
avec le danseur argentin Elvio
Ávila. Une amitié forte s’est
nouée entre les deux hommes

lorsque Elvio a perdu son statut
de résident en Suisse, où il vivait
depuis plusieurs années. L’un
en scène, l’autre à l’écran, les
deux hommes font le récit de
leur quête commune de beauté
et d’espoir (12-23 août).
«Autostop» Floriane Mésenge
a embarqué les comédiens
Jean-Daniel Piguet et Maxime
Gorbatchevsky dans son épopée
théâtrale démarrée l’an dernier
au far°. Après une escale
prometteuse au Théâtre de Vidy,
le trio arrivera à destination à la
rue des Marchandises (14-
17 août).

Nos trois coupsdecœur

Programme
Anne-Christine Liske
a repris, en février, les
rênes du Festival des arts
vivants à Nyon. Elle
dévoile le menu
de la 38e moisson,
attendue du 10 au 20 août.

«Faire connivence.» Le credo de la
38e éditiondu far°, festivaldesarts
vivants à Nyon, sera de tisser des
liens entre les êtres vivants. Ce
mantra, c’est aussi une invitation à
faire connaissance avec lanouvelle
équipe du festival. En février, An-
ne-ChristineLiskearepris les rênes
de lamanifestation,après ledépart
de Véronique Ferrero Delacoste.
Garni d’un tiers d’artistes suisses,
le festival se disséminera du 10 au
20 août dans différents lieux et
marquera son retour à l’Usine à
Gaz. Interview express.

Comment vous êtes-vous
approprié ce festival et son
programme, conçu en partie
par l’ancienne équipe?
Au cours du mois de passation,
j’ai rencontré les artistes invités
par Véronique FerreroDelacoste,
je suis allée découvrir leurs spec-
tacles et j’ai visionné des capta-
tions. Puis nous avons ajouté plu-
sieurs propositions pour complé-
ter la programmation. La notion
de «connivence» vise aussi à ra-
conter cette transition: nous cher-
chons à nouer un lien entre la
nouvelle équipe, les artistes et le
public.

Quelle est votre vision pour
le festival?
Je souhaite que le far° reste un lieu
ouvert, avec des propositions
pointuesmais accessibles à toutes
et tous. Les thématiques liées à la
durabilité sociale et écologique
me tiennent particulièrement à

cœur. Elles se refléteront sous
plusieurs formes dans les spec-
tacles que nous accueillerons.
L’an prochain, nous allons égale-
ment développer notre pro-
gramme «Extra Time» (ndlr: trem-
plin de la relève) au niveau natio-
nal, en partenariat avec la Suisse
alémanique et le Tessin, sous le
nom «Extra Time +».

Deux spectacles sont en an-
glais sans surtitres. D’autres
invitent les enfants à tenter
l’expérience du far°. Quels
publics souhaitez-vous at-
teindre?
Les spectacles en anglais sont ou-
verts à toutes les personnes qui
comprennent la langue de ma-
nière passive, il n’est pas néces-
saire de la parler parfaitement.
Quant au jeune public, nous
avons identifié deux propositions
accessibles aux enfants. L’an pro-
chain, nous proposerons une pro-
grammation spécifiquement des-
tinée aux jeunes spectatrices et
spectateurs. Natacha Rossel

Nyon, divers lieux
Du 10 au 20 août
www.far-nyon.ch

Lenouveaucredodu
far°:«faireconnivence»

Anne-Christine Liske,
nouvelle directrice du far°.
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